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Sur 180 degrés, l’homme représente 80 degrés et la femme apporte les 100
degrés manquants. Du reste, dans le livre des livres, la Bible, au chapitre 2,
verset 43 du livre de la Genèse, lorsqu’ Adam découvre Ève, sa compagne, il
s’écrie : « À ce coup-ci, c’est l’os de mes os et la chair de ma chair ! ». Adam,
l’ordonnateur de la terre, le facteur structurant de la réalité, Adam comme ad-
ministrateur ? Ève comme la vivante, la vie dans sa plus haute expression.
Un de mes professeurs du Premier Testament faisait mention que les traduc-
teurs – mâles – oubliaient systématiquement un « min » d’exception dans le
texte hébraïque. Il faudrait donc lire :

Le fruit de la mixité

10

PRÉFACE
Maxime Morand
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« À ce coup-ci, c’est l’os mieux (min) que mes os et c’est la chair mieux (min)
que ma chair !». Donc, dans le récit des origines, nous avons un signe que

l’homme ne peut pas trouver son plein achèvement sans la femme.

Mieux encore : avant l’exclamation « À ce coup-ci… »,  l’homme est nommé

en hébreu : Adam. Après l’exclamation, il s’appelle désormais : ISCH et sa

femme porte le même nom au féminin : ISCHA ce qui signifie « vis-à-vis ».

Deux visages en vis-à-vis, ainsi doit être la relation femme-homme.

L’ouvrage que vous tenez entre vos mains aidera toutes celles qui veulent pas-

ser de « Ève la vivante » à un vis-à-vis de plénitude exprimée.  Vous percevrez,

dans les pages de Françoise Piron, un souffle libérateur, une invitation à ra-

moner son âme pour donner toute sa dimension à l’exercice serein de pou-

voir-être en situation de pouvoir.

À ce propos, dans le livre des livres, le mot « pouvoir » n’a pas la composante

de domination. Il y a deux vocables pour le mot pouvoir : exousia et dunamis.

Le rayonnement et la dynamique, l’expression de son être profond et la puis-

sance de développement, voilà parmi tant d’autres, les découvertes qui vous

sont offertes dans les pages à venir.

MAQUETTE LIVRE 2:Mise en page 1  07.11.11  16:41  Page11



Le fruit de la mixité

12

Le point de départ de cet ouvrage est une discussion avec le CEO d’une

grande entreprise familiale qui m’a dit, d’un air navré : « Dans mon entreprise,

lorsque je propose un poste à responsabilités à une femme, elle le refuse,

contrairement à mes collaborateurs masculins qui saisissent la balle au bond

sans se poser de question. Que se passe-t-il? Pourquoi les femmes ne se lan-

cent-elles pas? Que puis-je faire pour inciter ces dernières à faire carrière? »

En effet, ce CEO n’est pas le seul à faire ce constat: malgré toutes les mesures

mises en place par les entreprises pour favoriser la carrière des femmes, leur

progression dans la hiérarchie reste marginale. Les crèches d’entreprise sont

pleines, il existe des possibilités de temps partiel pour les cadres et de nom-

breuses initiatives visant à encourager les femmes. Toutes ces mesures sont

importantes, mais pas suffisantes. Il y a un certain nombre de facteurs, in-

conscients et invisibles, que l’on a oubliés. 

INTRODUCTION
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Au départ, j’ai fait le postulat que c’était la maternité qui freinait la carrière
des femmes. Mais ce n’est pas exact. Car, même les femmes sans enfants ne
font pas carrière au-delà d’un certain stade. Il existe donc une quatrième di-
mension que l’on n’a pas encore saisie. Cet ouvrage se propose d’aller à la
découverte de cette dimension. Elle est constituée d’un mélange d’émotions,
de valeurs et de croyances, qui constituent un frein intérieur, et qui ont pour
conséquence que les femmes bloquent à un certain moment. 

À partir de ce constat, que doit-on changer dans leur état d’esprit de femmes
et dans l’état d’esprit de l’entreprise pour favoriser les carrières féminines et
la mixité?

Le premier objectif de cet ouvrage est d’aider les femmes à prendre
conscience de ce qui les freine. Puis, le second objectif est d’aider les chefs
d’entreprise à comprendre ces freins inconscients afin de permettre à leurs
collaborateurs et à leurs collaboratrices de travailler harmonieusement, en-
semble et pour la pérennité de l’organisation. Il faut trouver des moyens de
créer des alliances entre les femmes et les nouvelles générations d’hommes
en changement, qui s’apprêtent à rentrer dans cette quatrième dimension.

Cet ouvrage a été pensé comme un tout. Mais le lecteur ou la lectrice peut
aussi le consulter chapitre par chapitre. C’est la raison pour laquelle, certains
thèmes reviennent d’un chapitre à l’autre, comme la culpabilisation, ou la
confiance en soi ou la nécessité d’avoir un modèle. Ces thèmes traversent le
livre. Et la vie des femmes au travail.

MAQUETTE LIVRE 2:Mise en page 1  07.11.11  16:41  Page13



Le fruit de la mixité

14

Pour illustrer le propos du livre et éclairer le fonctionnement complexe de la
pression sociale – voici  la fable de La Fontaine intitulée « Le meunier son
fils et l’âne » dans une  version actualisée par mes soins (sa version originale
est donnée en annexe).

J’ai lu dans quelque endroit qu’une femme et son mari,
L’une travaillant, l’autre aussi, non pas des moins bien lotis,
Mais en couple avec un enfant de cinq ans, si j’ai bonne mémoire,
Avaient projeté d’avoir un second enfant, avec tout leur espoir.
Alors qu’elle fut leur joie lorsqu’enfin leur vœu se réalisa. 
Décidés tous deux à en avertir leurs proches, chez eux les convia. 
Un dîner avec goût et apparat fut préparé avec conviction
Leurs parents furent les premiers conviés comme le veut la tradition.
Le dîner fut servi, et les discussions menées bon train.
La nouvelle au dessert fut annoncée avec émoi et entrain,  
Un toast fut alors lancé et le petit de demander naïvement : 
Alors maman tu vas arrêter de travailler maintenant !
Non mon petit, comme toi ce bébé ira à la crèche après un temps.
Comment se révoltèrent alors en cœur les grands-parents,
Avec deux enfants, il te faut cesser ton travail immédiatement !

AVANT PROPOS
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Deux enfants, c’est du sérieux et trop stressant évidemment. 
La femme songea alors à demander une longue pause au plus tôt. 
Dès le lendemain, elle rédigea en ce sens une lettre à son boulot.
Sa proche collègue voyant la lettre de démission, se révolta :
Moi toute seule, comment vais-je faire, tu n’y songes pas ! 
Pense à moi et conserve le poste au moins à  cinquante pourcents. 
La femme alors corrigea sa missive et demanda un mi-temps. 
Son patron, passant par là, lisant cette lettre fut tout surpris :
Et moi qui te pousse depuis toutes ces années, quel gâchis !
Je songeais à toi pour un nouveau poste en direction,
Et me voici perdu avec toutes mes recommandations.  
Affolée, la femme rentra chez elle et en parla à son époux.
Ce dernier, avoua n’avoir plus pour son travail de motivation du tout.
Il suggéra alors de rester à la maison pour garder les enfants.
Cette idée, de père au foyer rendit le père tout fringant,
Il alla aussitôt en parler à son vieux pote d’enfance :
Laisser ta femme gagner les sous, quelle  déchéance !
Sérieusement, tu n’y songe pas, lui dit cet ami avec culot.
Et moi qui voulais m’associer avec toi pour mon projet de resto.
L’homme songeur rentra alors chez lui avec tristesse et dépit.
Sa femme le voyant revenir lui avoua qu’elle en souffrait aussi.
Ils se concertèrent enfin tout les deux et décidèrent, 
De ne suivre dès à présent que leur envie et projetèrent,
Pour lui, de quitter son job actuel pour monter sa société de vente.
Pour elle, d’accepter ce fameux poste en direction qui la tente.
Et tant pis pour les autres qu’ils disent une chose ou ne disent rien,
C’est ainsi que dorénavant, ils en firent à leur tête et firent bien!
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PRESSION SOCIALE

Mot-clé : Confiance
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INTERVIEW 
Propos receuilli par Fabienne Bogadi

1

DÎNER ET PRÉJUGÉS
À propos de la difficulté à faire ses propres choix professionnels.

Résumé du film (voir DVD)

Isabelle est enceinte de son premier enfant. Elle travaille comme assistante
de direction et présente un potentiel professionnel qui n’a pas échappé à son
directeur. Isabelle souhaite faire carrière. Ce soir-là pourtant, à l’occasion d’un
dîner d’anniversaire entre amis, les commentaires tournent autour de l’impor-
tance du rôle de la mère, de la nécessité de sa présence auprès des enfants.
Isabelle est secouée par cette discussion et finit par remettre en question ses
choix professionnels. Va-t-elle résister à la pression sociale et poursuivre son
projet de carrière ou tout stopper pour se consacrer à sa famille?

Pourquoi avoir fait ce film ?

J’ai réalisé ce court-métrage afin de souligner la forte influence de la pression
sociale sur la carrière des femmes, une pression trop souvent sous-évaluée. Elle
est tellement quotidienne, tellement «normale» qu’on finit par l’oublier. Pour
cette raison, je place ce thème de la pression sociale au début de l’ouvrage.
Mais je l’ai fait aussi et surtout pour les mères qui souhaitent faire carrière,
pour les aider à identifier cette influence extérieure, pour qu’elles puissent
s’en libérer et procéder à leurs propres choix en toute indépendance. Plus d’un
quart des femmes quittent définitivement le monde professionnel à l’arrivée

19
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de leur premier enfant, quant aux autres, elles réduisent leur temps de travail.
Une politique de promotion des femmes qui ne tiendrait pas compte du frein
social que représente le regard des autres sera impuissante à augmenter la pro-
portion de collaboratrices aux postes à responsabilité.

LES CONSTATS

La pression sociale est omniprésente.

Qu’une femme sans enfants travaille à plein temps est tout à fait accepté. En
revanche, le jour où elle fonde une famille, les conseils et remarques assas-
sines fusent de partout, comme l’illustre le film Dîner et préjugés: «Vas-tu
travailler à mi-temps ?», «Tu vas arrêter de travailler, alors ?», ou pire encore :
«Pourquoi faire des enfants si c’est pour ne pas s’en occuper ?», «Tous ces
enfants qui traînent dans la rue avec la clé autour du cou !». C’est la société
tout entière qui fait pression, la famille, les amis, les collègues, les médias,
l’école. L’idée qu’une mère doit cesser de travailler pour s’occuper de ses en-
fants fait partie de notre éducation. La pression sociale est omniprésente. Elle
est diffuse et informelle. C’est ce qui la rend difficile à identifier. La mère et,
par ricochet, le père, sont influencés. Même s’ils se défendent de l’être et
qu’ils sont convaincus de réaliser leurs propres choix.

La société est pleine de bonnes intentions.

Il n’y a aucune malveillance dans les remarques adressées à la femme enceinte
par son entourage. Ces commentaires sont naïfs et pleins de bonnes intentions.
Les gens disent clairement que, normalement, avec deux enfants, on ne tra-
vaille pas. Il arrive même que ce soit l’enfant de ses amis qui le disent. L’en-
fant reproduit spontanément la conversation des adultes. Ces réflexions
surgissent sans gêne aucune, au détour des conversations, parce que la convic-
tion qu’une mère doit arrêter de travailler pour s’occuper de ses enfants est
tellement ancrée qu’elle en devient inconsciente. La société, l’entourage de

20
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la future mère, a aussi des doutes sur ce qu’il convient de faire, et l’obéissance
aux préjugés ancestraux est une manière de désamorcer ces doutes.

La culpabilité est la principale fragilité des femmes.

La pression sociale est efficace parce qu’elle s’engouffre dans une faille pré-
sente chez la femme dès l’enfance. Cette faille est constituée d’un mélange
de sentiment de culpabilité, de doute et de peur de faire faux. Dans nos socié-
tés, une femme est éduquée avec l’idée qu’elle doit s’occuper des autres et
prendre soin d’eux. Si elle se détourne de cette mission, elle n’est pas une
«vraie» femme. La petite phrase « Ah, maintenant que tu as un enfant, tu vas
arrêter de travailler ! » a un impact justement parce qu’elle fait écho aux pro-
pres doutes de la femme, à son désir de faire juste. Et cette pression sociale
peut aller très loin, jusqu’à rendre coupable la femme qui choisit de ne pas
avoir d’enfant et qui fait carrière, cataloguée comme «égoïste». Le conjoint,
a aussi sa faille. Il doit ramener de l’argent pour nourrir sa famille, sous peine
de ne pas être un «bon mari». Il a été éduqué selon la croyance que la survie
et le confort des siens dépendaient de lui et de son salaire. 

Le renoncement est le fruit de scénarios pessimistes.

À l’origine de la décision de la femme de mettre un frein à sa carrière quand
elle devient mère, il y a les scénarios catastrophes qui défilent dans son esprit:
«Mon mari ne va plus m’aimer», «mon fils sera un drogué», «ma fille aura
des problèmes psychologiques». Ces scénarios déclenchent une panique telle
que la femme préfère quitter son travail ou, au mieux, travailler à mi-temps.
Et c’est une décision définitive. Elle ne se donne même pas le droit d’un temps
de réflexion. Elle décide au plus vite pour stopper le défilé de ces images. 

La pression sociale est doublée d’une pression économique.

Si le couple travaille, le salaire le moins élevé va être englouti par les impôts

21
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et par les frais de garde des enfants. C’est ce qu’a démontré l’étude intitulée
« Quand le travail coûte plus qu’il ne rapporte » (egalite.ch, mars 2009). Ce
calcul économique pousse l’un des deux à rester à la maison.

L’environnement masculin a aussi un fort impact.

Au sein des familles, les pères possèdent des amis dont l’épouse a arrêté de
travailler avec l’arrivée des enfants. Dans notre film, par exemple, on voit le
mari de Corinne, une jeune maman qui a renoncé à toute carrière pour s’oc-
cuper de sa famille et pour jardiner: il est tellement fier d’elle, tellement sûr
que son couple est dans le juste. Il dit avec orgueil : «Elle a l’instinct maternel
ma femme!». Ce faisant, il respecte la norme, et ainsi ses pairs – et pères –
autour de la table sont tentés de se conformer à cette image. Dans l’entreprise,
la hiérarchie évite de se mêler de la suite que leurs collaboratrices enceintes
vont donner à leur carrière, par crainte de se montrer intrusive. Lorsqu’un bon
élément féminin décide de se consacrer à sa famille, la hiérarchie est ennuyée,
mais elle n’ose pas le dire de peur de commettre un impair, de se mêler de ce
qui ne la regarde pas. Seulement, si le conjoint se tait, et la hiérarchie égale-
ment, alors ils renforcent la pression sociale. Cependant, il existe  aujourd’hui
de plus en plus de jeunes hommes qui soutiennent leur femme lorsqu’elle ex-
prime le souhait de poursuivre sa carrière malgré la venue des enfants.

Le prince charmant et Cendrillon, deux rôles pesants.

Traditionnellement, l’homme est le protecteur, celui qui garantit le confort de
chacun au sein de sa famille. Son devoir est de fournir l’argent. Le conte de
Cendrillon avec son prince charmant en est une excellente illustration. Le
prince vient avec son cheval, il libère Cendrillon de sa condition de souillon
pour la hisser au rang de princesse. Et l’attente de Cendrillon, c’est qu’un
prince charmant vienne l’enlever de sa prison pour la mettre dans un beau
château. Mais cette situation est pesante pour le deux à la longue. L’homme
n’a pas le droit de perdre son château, faute de quoi sa Cendrillon le quittera.

22
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Cendrillon, de son côté, devra entretenir le confort du château, faute de quoi
son prince charmant le désertera. 

LES CAUSES

Le couple suit le modèle de ses propres parents.

D’une façon générale, derrière le renoncement à sa carrière, il y a chez la
femme une identification à sa propre expérience en tant qu’enfant, à son mo-
dèle parental.  Elle reproduit inconsciemment ce qu’elle a vécu quand elle
était jeune: un père absent et une mère omniprésente auprès des enfants. Son
mari fait de même de son côté en s’identifiant à son propre père.

La société veut se rassurer sur ses propres choix.

L’objectif de la femme au foyer qui fait pression sur son amie pour qu’elle dé-
laisse sa carrière au profit de son rôle de mère, c’est de se rassurer qu’elle-
même a fait le bon choix en se consacrant à ses enfants. Souvent, le manager
qui ne promeut pas ses collaboratrices a lui-même une épouse au foyer. Il a be-
soin de se réconforter et de se convaincre que son modèle de couple est le meil-
leur. L’objectif final, c’est de se dire: «Moi, je fais juste.» Il ne s’agit pas de
critiquer l’autre, mais de justifier son choix.

Le couple renonce pour mieux s’intégrer au groupe.

Derrière le renoncement d’une femme - ou d’un couple - à faire le choix qui corres-
pond le mieux à son désir profond, il y a la peur viscérale de ne pas s’intégrer au
groupe, de se marginaliser, puis d’être rejeté par les autres. L’être humain est essen-
tiellement un animal social. Il a peur de finir sa vie dans la solitude. Derrière ce re-
noncement, il y a aussi la reconnaissance de tout ce que les autres lui apportent. Et
au final, on passe toute sa vie à essayer d’être heureux, mais en même temps on passe
toute sa vie à essayer de faire plaisir aux autres pour qu’ils ne nous abandonnent pas.

23
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LES PISTES 

Se poser les bonnes questions.

Dans le film Isabelle, enceinte, rumine ses doutes en silence: «J’ai toujours eu

envie de faire carrière, mais peut-être ne suis-je qu’une égoïste? Que faire ?»

Elle ne trouve pas de solution. Elle est déchirée entre ses désirs et ses besoins

propres, et par la nécessité de se conformer à la norme sociale. Pour résoudre

son dilemme, Isabelle - comme toute femme dans sa situation - devrait com-

mencer par se poser les bonnes questions, à savoir: quelles seront les consé-

quences d’un changement de taux d’activité sur son parcours professionnel?

Ou quelle sera l’implication d’un poste à plein temps sur l’organisation de sa

famille? Elle trouvera des réponses en parlant avec des femmes qui ont fait le

même choix qu’elle, ou avec un coach professionnel. 

Renforcer sa confiance en ses choix.

Fondamentalement, la meilleure solution pour contrer la pression sociale, c’est

la confiance en soi. Une femme qui a confiance en ses propres choix et désirs,

ne se laisse pas facilement déstabiliser par les remarques et le regard des 

autres. J’ai rencontré des femmes submergées par le doute. Elles ne s’étaient

jamais posé la question de ce qu’elles voulaient vraiment, ni de comment faire

pour l’obtenir. Acquérir cette confiance en soi exige que l’on réalise tout un

travail sur soi-même. Et c’est possible...

S’appuyer sur un modèle.

Pour se rassurer, il est important que la femme puisse se référer à un modèle

féminin, un modèle séduisant, à qui elle ait envie de ressembler et qui va lui

démontrer, à travers son parcours, qu’il est possible d’être femme et de réussir

sa vie professionnelle, sociale et familiale, c’est-à-dire de vivre une vie épa-

nouie. Un tel modèle lui permettra de dédramatiser le côté difficile, impossible

24
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d’un tel succès. Comme les femmes ont souvent moins de modèles profes-
sionnels dans leur entourage que les hommes, il faut qu’elles aillent les cher-
cher dans une sphère plus large. 

Considérer son conjoint comme un partenaire.

Tout l’enjeu pour la femme et pour son conjoint, c’est de communiquer libre-
ment sur les choix et l’organisation de la famille. C’est dans la discussion que
les problèmes se résolvent et que les questions trouvent leur réponse. Le dia-
logue peut être coupé lorsque le décalage est grand entre l’homme qui travaille
beaucoup et la femme qui reste à la maison. Mais aussi lorsque les deux, in-
vestis dans leur travail à plein temps, ne font plus que se croiser. Et dans ce
nécessaire dialogue, il faut tenir compte des besoins et des attentes de chaque
membre du couple, respecter l’autre quel que soit son choix. Tu préfères t’oc-
cuper des enfants? Voyons comment nous allons vivre avec un salaire de
moins. Tu veux travailler? Voyons comment organiser notre vie de famille.
La discussion est importante, mais l’organisation du couple, de la garde des
enfants, du temps partiel du mari, aussi. Et dans l’idéal, cette organisation de-
vrait se faire dans le respect des besoins de l’un et de l’autre. 

S’appuyer sur le soutien de son entourage.

La famille et les amis peuvent aussi aider le couple à faire les choix qui lui
conviennent le mieux, en lui faisant confiance et en le lui montrant. Ils peuvent
soutenir leur amie ou leur fille qui souhaite poursuivre sa carrière. Cependant,
de son côté, le couple doit accepter que s’il fait œuvre de pionnier, son entou-
rage ne le soutiendra guère. 

Mettre en place des systèmes de mentorat… 

En matière d’égalité, les entreprises ont déjà organisé des systèmes d’aména-
gement du temps de travail, comme le temps partiel ouvert aux femmes et

25
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aux hommes, des crèches d’entreprise et des cours de gestion pour les colla-
boratrices. Et pourtant, seul  10 -20% des femmes deviennent cadres. Pourquoi
si peu? Parce que ces solutions ne suffisent pas. Elles ne combattent pas la
puissance de la pression sociale qui s’exprime en-dehors de l’entreprise. Je
l’ai mentionné plus haut, la confiance en soi est une parade très efficace à la
pression sociale. Les programmes de mentoring contribuent fortement à aug-
menter la confiance de la femme en ses propres choix. Encore faut-il trouver
la personne qui corresponde à chacune. Cependant, plus on grimpe dans la
hiérarchie, plus les modèles féminin se font rares. Il reste à imaginer des po-
litiques de mentorat interentreprises ou des lieux favorisant la rencontre entre
marraines et filleules. La force du mentorat, c’est quand une femme en accord
avec ses choix peut dire à une autre femme: «Je l’ai fait, tu peux le faire».

… et de reconnaissance formelle.

Les femmes ont besoin de reconnaissance et de compliments. Elles ont ten-
dance à rester en retrait par rapport aux hommes, à faire leur travail en silence.
Les femmes ne se font pas remarquer. C’est pourquoi elles ont besoin qu’on
les identifie et qu’on aille les chercher. Elles ne sortiront pas du bois toutes
seules. Derrière leur manque d’ambition apparent, il y a la pression sociale
justement. Pour toutes ces raisons, il faut les reconnaître formellement dans
leurs qualités, le leur dire et les récompenser. Et puis, les femmes travaillent
beaucoup, dans l’entreprise mais aussi à la maison, où tout repose sur elles.
Le vrai enjeu, c’est de les amener à prendre conscience de leur valeur, de les
aider à se fier à leurs compétences et à leurs choix de vie. Pour surmonter
l’écueil de la pression sociale, les entreprises devraient mettre en place des
programmes qui tiennent compte de tous ces aspects.

*
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«CONFIANCE»

Il est vrai qu’une personne ne peut faire tout ce qu’elle veut,
mais toute personne peut ne jamais faire ce qu’elle ne veut pas.

Jorge Bucay. Je suis né aujourd’hui au lever du jour
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! Quelle définition donnez-vous à la pression sociale ?

! D’où vient-elle et comment se manifeste-t-elle ?

! À quelles peurs, selon vous, répond le besoin de    

faire comme les autres ?

! Quelles appréciations votre entourage proche 

(conjoint, enfants, parents) a-t-il de votre travail ? 

! Observez-vous un sentiment  de culpabilité en ce 

qui concerne votre situation ? 

Si oui, comment se manifeste-t-il ?

! Quelle est l’attitude à adopter vis-à-vis des personnes

qui portent un jugement sur vos choix professionnels ?

Décrivez une situation vécue.

! Quelles seraient, selon vous, les pistes pour gérer la

pression sociale ? 

ET VOUS ?
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PARTAGE

Mot-clé : mentorat
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